
gure d'une vierge céleste qui trempait un diamant dans
le Omur de Jésus, et qui réitérait souvent cette action,
afin de lui apprendre qu'il n'y a pas de cœur que le
Cour de Jésus n'amollisse, ni d'âme si défigurée par la
lèpre du péché, que son amour ne purifie, ne guérisse et
ne console.

LE DIVIN REMÈDE.

Peu d'âmes ont été favorisées par Notre-Seigneur
d'une manière plus étonnante que sainte Rose. de Lima.
Voici un trait emprunté à sa Vie écrite par le père Han-
sen, dominicain et publiée avec l'approbation de Mgr.
Yenni, évêque de Lausanne et de Genève.

Un jour sainte Rose, étant demeurée jusqu'au mi-
lieu de la nuit dans sa cellule solitaire, éprouva tout à
coup une faiblesse léthargique que la fatigue d'une trop
longue oraison avait accasionnée. Elle crut d'abord que
ce malaise allait être passager comme plusieurs autres
dont elle avait déjà fait l'expérience; mais il se prolon-
gea beaucoup plus qu'à l'ordinaire, et, d'instant en ins-
tant, elle le sentait croître au lieu de diminuer. Que
faire dans cette position fnacheuse ? En vain eût-elle ap-
pelé du secours, la maison était trop éloignée pour y
faire parvenir sa voix défaillante. D'ailleurs, ses parents
devaient être profondément endormis à cette heure avan-
cée. La pensée lui vint de s'y traîner comme elle pour-
rait; mais la chose était difficile, car la nuit était pro-
fonde, et d'aillairs elle courait le risque d'épuiser le peu
de forces qui lui restait et de demeurer étendue au mi-
lieu du jardin. Elle allait cependant tenter l'entreprise,
lorsqu'une réflexion subite vint ' l'embarrasser. Ce qui
m'attire le plus à la maison, se dit-elle à elle-même,
c'est cet elixir dont je connais la puissance, et qui réta-
blirait à l'instant mes forces épuisées; mais c'est demain
dimanche, je dois communier, Ferai-je pour me soula-
ger, le sacrifice d'une si grande grâce ? D'un autre côté,
si je refuse à mon corps le secours qu'il réclame, sa fai-
blesse ne me permettra pas d'aller à l'église pour partici-
per à ce banquet sacré. Ne sachant quel parti prendre,
elle recourut à son Epoux, avec sa confiance accoutu-
mée, le suppliant de faire cesser cette faiblesse intem-
pestive. Ce céleste Médecin, sensible à son chagrin, ex-
ança sa prière. A peine l'eut-elle appelé qu'il accourut
près d'elle et la fit boire, non de bouche comme sainte


